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MONSIEUR***· 

1 L vous efl affiz._ indijfemu , ,) cc 

q1t< je crois , Monfieur, de fçavoir 

s'il ejl vrai ou non que fordanus-Bru

nus, .Au.tcur l talien fiuneux ait été 
brftlé a Rome au Champ de Flore en 

I 600. pour !es impiétés qu 'on prétend 

ém répanàm dans fes di/firens Ecrits. 

C'ejl une de ces Anecdotes fittérai
res que nous lai/fèrons vofontiers vous 

& moi dans l' Ùat problématique; & 
je ne vous rappef!e celle-ci, que parce 

que ce bon J acobin du feiz._iéme fiec!e 

efl t Auteur, entr'a11tres, d'un livre 

** 
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dont vous me demandie{ , il y a quel

que ums des nouvelles , & que vous 

dejìriez. connoltre. 

Cet O uvrage tjl intitute en ltalien : 

Spaccio del la Befiia trionfante, &c. 
Il fa trouye joùzt quelquefòis à un au

tre, qui a paur titre : La cena de i 
ceneri , aù!fi nommé , parce que !es 

cinq Dialogues qui le compoflnt, ont 

pour époque llll premier jour du Cari-

11ze. 

Si ces deux Ouvrages m font pas 

des chefi d'amvres , au 111oi11s en ont

ils acquis en quelque forte la valmr & 
le renom, par le prix exorbitant où , 

ils Jiuu portés , lo1fqu'ils je trouvwt 

dam quelque Veme publique. C"ejl ce 

.p:i cfl arrivJ en dm1ier Liea à celle qui 

J' 
Ytènt de .fe fi1i'" de la Biblioteque de 

M. !'A bbé de Rothelin , où ils ont ét! 

vmdus onze cens trente-deux livres ' 
quoiqu'ilsmfomzent qu'un in 11..fans 

beautd particuliere d'impr~(fzon ni de 

caraélues. S eroit-ce dollc la rareté qui 

en firoit fiule le mérite? Il fimt croire 

qu'il sy joim celui de lafingularité. 

Mais ce n'tjl pas au moins cell" qu'y 

comptoit trouver un Curieux que je ren

contrai l'autrejour, qui s'imaginoù, 
& s'étoit 111e"nze déterminé à enfaire 

l' acqu!fition dans cette idée , que e'.!
toù une fatyre contre la Cour de Ro

mc. 

Il ne me regarda pas de trop bo:

«il, loife!ie j'ofai lui rcprlfer.tcr , q1<c 

d~ c:s d.::.:x Ou}'r.zgcs , t'c;n lz"'t!toi: 
'lli't~ 
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qu'un Traùé de Philofophie moralejiti

vant un plan extdmement bifarre, 

mais dans lequel la Vill~ Sainte n'efl 

pas flulement nommde ; 6· quc !'mari 

où l'Auteur femble étre le précurfe1tr 

du Spineftjine, ejl llll Ejfai /ùr le JY
Jle1m du rr.onde, q11i adopte le Syjlime 

de Co perni e , 6· où l'on Je trouve dans 

ces tourbillons dont Defcartes a faù 

dep1tis ji grand 11fage. 

Pour preuve de mapropefùion,je lui 
fis part peuaprès d11 commencement de la 

traduélion q1te j'ai faùe , & que vous 

me demandez_ a11jourd'lwi de partie d1t 

premier de ces Livres, intimLJ : Spac
cio del la Be!l:ia trionfante. 

7 

tout arare, de quelques idées de l'Au. 

uur , & du projetqu'il annonce. 

E n .!tat de comparer le uxte ave e 

la traduélion , vous deciderez_ ji j'ai 

fai.Ji le jujle milieu entre la liberté & 
la contrainte que demande le génie de 

clzaque Langue, & la differente qui sy 

trouve. 

Peut- étre me reprocherez_ -vous de 

m 'étre arrété ji promptement dans cet 

am1tfiment de mon loijir; à moins qu'il 

n'arrive que cet échantillon Jeul vo11s 

proave Jiiffifamment qu'en fait de Li
yrcs, comme à bien d' autres égards , 

la privention agit avec un empire 

trop fouverain ; & que la. rareté de 

certains Livres leur conjerve des awm· 

t'1ges, qui faroient dus, à bien mcilleur 
*" 1- lt 
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titre , à un mlrite effeélif, auquel il 

Jèroit plus à propos de s'attaclier pa1; 
préflrence. Vous fçave{ que vos avis 
me déC1dent : ils ranimeront ma piu

me ou la remettront dans fon rcpos. 
fejùis &c. 

Ce 20. Juin 1750; 

Noms des quarante- hrtit 

CONSTELLATIONS. 

Suivant t'Auteur. 

la Petire-Ourre. 
La Grande.Ourfo. 
Le Drago1lt 
Ceféc, pere d'Andro-

mtdc. 
Anhophi lax. 
La Couronnc Boréalc. 
L'Epéc. 
Alcydc. 
La Lyre. 
Le Cigue. 
Callìopée. 
PerCée. 
Triptoleme. 
Ophiulco. Le Serpent. 
La Fléche , ou le Sa-

giccaire. 
le Dauphin, 
L'Aiglc. 

PegaCe. 

Andromcdc. 
le Trianglc. 
Le Belier. 
Le Taurcau. 
Les Pfeyades. 
Les Gemeaux. 
L'Ecrevi!fc. 
LeLion. 
La Vicrge. 
les Balances. 
Le Scorpion. 
Le Sagittaire. 
Le Capricorne. 
Le Vcrreau. 
Les Poilfons. 
La Balcine. 
Orion. 
L'Enda1uH le PO. 



lcs Licvres. 
Le Grand Chicn 
La Pecicc Chicnnc. 
le VaillCau, 011. Na-

vire. 

La Vipérc , 011,. Ser
pem. 

le Corbcau. 

IO 

la Talrc. 
Le Centaure. 
L'Amcl. 
L'Enccnfoir. 
La Couronnc A ufira· 

le. 

le Poiffon Méridio
nal. 

• 
EPITRE 

SERVANT 

D'E X P L I C A T I O N 
AU SEIGNEUR C ttEVALllR 

S ID NE Y· 
P ar NolanuJ. 

""~~ E voir pas le Solei! c'efl: ètre 

l
i+ ••• :!JI t-_. ,'\!··~ ~ aveuglc; ne pas delirerde Iecon-
U • :a • ,., noftre c'efi l!tre mal a vifé ; ne pas 
~±.±.±.±~ 
-- Jui rendre graces c'd1 manl]UCr 

de reconnoifij_nce. Pcur-on méconolcre l'é-

* Jordan-Brun, Auteur du Liv re, étoit dc 
Noie Ville du Royaumc dc Naplcs. 
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dar de fes rayons, l'excellence de fon Erre• 
le nombre de fos bienfam , c'efl le guide dc 

nos !ens , le pere des . fubfl:ances , l'aureur 
de b vie. Je ne fçais de méme ce <j Ue je 

denois penfer de moi, ( lllufl re Seigni:ur) 

fi JC ne déf-:rois :ì votrc efprit come l'efli 
me, à I'aménir~ de vos mccurs tout f'hom

mage) & :ì vos vcn us rouc l'honn eur gui 

leur eH du; relle efl l'idée que je m'*fois 

foae de vous, dès les tiremicrs momcns 

donr vous m'avez fair pa;r dans man voya
ge d'Anglererre , rel vous rnonrrez- vous 
d• ns !es diverfes occalions qui fe prffen
renr. Tel ell: le caraélcre <]U'annonce à rnus 
une inclinarion bienfaifante & vraimenr 
héro'ique qui vous diflingue. Mais je laiile le 

devoir d'un chacun à un chacun, & le pen

fer de rous à cous; au moins le dcfl:in ne
pern1etrra pas, gu'en mon parciculier, rn'é. 

,'ant rrouvé fenlible à quelques difgraces & 

manques d'égards, je ne le fois par p;éfé

rence à cc qui mérice le mi~u~ ma gran-

t; 
rude. Ce feroic laifier aux yeux de la Poflé. 

rìré preuvc du COfltraire, li avant de quirrer 
vorre hellc & heureufe l'arrie, Pays donr je 

penfe li bien, où j'ai éré reçu li favorable
menc, je ne vous faifois pas ma cour en 

vous mar<1 uanr mes femimens , ainfìqu'au 
généreux & noble Foulqucs Grivel vorre 
digne ami; il fut élcvé av~c vous dès Jès 
premicrs ans, alfez heureux pour vous ref
fombler. par fes ~errn s & fes ralens. Il vous 
feconda dans !es bons offices <]Ue vous ne 

cefiares de me rendre, & je Ics aurois éprouvé 
d~ lui à fon tour, il les ;.rnroir effeéh1és 
fans dome, fi le poifon mal in d'ur.e en
vi~ufe furie ne s'éroir r~pandu au milieu 
de nous avec mure fa fon.'.!.! & fa

0

noirceur. 

J'oubl ie ces rrifies conjonétures, je me ré
ferve mt!rn~ quelqu'aut re fuJCt à lui offrir; 
aujourd'hui je vicns vous préfonrer rroi s Dia
]ogues. lls ne manqueront pas affurement 

d'Ctre rrouvés bons ou mauvais , priJés ou 
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f10nnis, excellens ou méprifables, ~avanS 
ou pleins d'ignorance, élevés ou bas, utiles 

on nuifibles, riches ou fèériles, fécieux ou 
libertins, religiEux on profanes , précifé ... 
ment felon que ceux entre les mains de qui 

ils romberont, feronr enx-memes d'une ou 

d'amre forre ; & camme il n'efl que rrop 

vrai que le nombre des fots & des n1é
chans el1 incomparablement plus grand que 

celui des gens d'efiirir & des fages, il ar
ri vera. quc lì je veux jener la vue (ur la 
gioire ou les aurres avanragcs que donne 

la mulritude des fuJfragcs , je dois avoir 
peu d'idée de mon fuccès, & pcn fe r plllròt 
à me taire qu'à me produire , loin de me 

prometrre de la gioire ou dc la fatisfaétion. 
Si au conrraire je me repofe fiir l'ttil de l'é
ternelle Vérité, qui , feul eflimareur dn 
prix des objers, dédaigne ceux que l'illulìon 

grollìr pour fe fixer fur d'aurres qu'une ri
dicule fanraifie mec au rabais, je m~ trouve 
d'.autant plus encouragé à me roidir contre 

I f 

le torrent, & mes pas font jul1ifiés par Ies 
obl1aclcs mbnes qui {e préfenrenr dès l'ou
verture de la carriere. 

Nous lai!ferons donc la mulrirnde in• 
fulrer & rourner en riciicule le m·afgue llfus 
!eque! fe rrouve caché le rréfor de la pré
cieufe vériré: ici le férieux efi dl-guifé fous 
le burlefque: n~ {e renconrre-r il pas mainres 
gens par un effet contrai re, qui fous un 
fourcil févere, un vifage abb3.ru, une langue 
barbe , une robe porranr rcfpeét avec fa 
gravité la plus lturliée, renfcrment, au dé

triinenr du genre humain , l'ignorance la 
plus abjeéte, & fouvem le défordre le plus 
aflreux? 

Il arrivera que plulìeurs , peut-~rre d't1n 

p~re meiile1ere foi' pourronr nous donner 

nous . mCm~s pour ignorans & vicieux. 

Mais je fçais quel e/1 le feul Juge infail
lible qui {~aura fixer notre fon, & je pui• 
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me rendre au moins ce cémoignage en dc

pir de la malice & de l'envie' que dans 

mes penfées, mes paroles & mes aétions, 

je ne (~ai, je n'ai & je ne prétends ~ue' lin
cérité , fimplicité & vénd:. On demclera 
erllin !es rangs de l'hero'ìfmevéritable & de 

la vaine forfanteric: on fçaura enfin que ce 
n'efl: pas un effort ou un titre de fagefle de 
croire fans di[cernemenr & fans choix. La 
vanité des hommc~ rendra hommage aux 

conleils d'en haut & à fes vues : on ne 

prendra plus pour un aél:e de re!igion & dc 
piécé plus qu'humaine le pervertiffement 
de la bonne loi naturelle. Une comem

plation elevée ne Cera plus rraitée dc folie : 
oh ne fera plus confi!l:er l honneur dans 

une avare pE:lfJe!Iiun, l'éclat de la vraie gran~ 
deur dans des excès de toute efpéce; le re
nom ne dépendra plus du nomLre des mi

férables qu'on aura fous fa dépendance, ni 

la vraie dignité, du luxe, ni l'élévation du 
plus ou moms de fortune. On ne prendra 

plus 

17 
plus de faufles merveilles pour la vérit~, 
de la malignité pour de la prudence, de la 

faufferé pour du r,.voir vivrc, de la fu
reur pour de la force, de la violence pour 

une julte loi, de la tyrannie pour de la 

jufl:ice, de la violence pour un Jugemen r 
équitable, & ainfi du refte. 

lei, Jordanus parie pour ~rre entendu. 
Il nomme franchemenr, & appelle par fon 

nom ce à quoi la narure a donné un Ctre 

fpécifique; il ne traitc point de honteux 

ce gu'elle honore ; ne couvre poinc ce 
qu'elle montre à découven. Il nomme le 

pain du pain, du vin de mème. La ct:re, les 
pieds , Ics aucres panies du corps confer

vent leurs noms, ainfì que manger, boire 

& dormir , & autres aétes narnrels. Il rienc 
les miracles pour 1niracle!>, Jes proueffes & 

les merveilles pour ce gu'elles font: la v6-
riré, b. fcienct.:, la boncé, la verro, s'annon .. 
cent de mcme fans voile ni mafque, L'im-

B 
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pofiure r::'efi qu•impof!ure ; la tromperie 
porre fon nom ; un coureau porte le lìen 

ainli que le feu, !es paroles & !es fonges: 
la paix cf! la paix; l'amour, amour. Il 
prend !es Philofophes pour des Philofo
phes; !es Pédans pour des Pédans; !es Moi
nes pour des Moines; les Minifires pour 

des Minil'l:res; !es Prédicans pour des Pré
dicans; les fangfues pour des fangfues. Er 
les gens inutiles , les Salcimbanques, Ics 
Charlarans, les Ilaguenaudiers, Ics Affron

teurs, les Bouffons, les Perroquers pour ce 

qu'ils fe difenr, pour ce qu'ils s'aflìchent, 
& pour ce qu'ils font en effet, A ce m~me 
tirre, les bons Ouvriers , Ics gens bicnfai .. 

fans , !es Héros & !es Sages ne perdenr rien 
de leur valeur. 

i\ vec cene véracité, voyons comment ce 

nouveau Philofophe, ce Citoyen du mon
de, ce Fils du Solei I & de h Terre fora 
traité par ce monde meme qu'il aime alfez 

l? 

peu, il en fera fans doute hai, blàmé , pet
lccuté, chaf1C peur-Crre; mais que lui im
porre, s'il n'efi ni oilif ni mal occupé, en ar
cendanr l'inftanr de fa mort , de fa rranfmi
grarion, de fon changemenn 

Aujourd'hui il préfente à Sidney des Ef
fais de fa Philofophie morale, non pas qu•il 
!es regarde, qu'il les croie ou !es ptétende 
merveilk'ux; mais pour Ics foumenre à fon 

exarnen, à fes obforvacions, à fon jugemenr; 
pour qu'il en agrée cout ce qui le mérireniJ 

pour qu'il excufe ce qui devra s'excufer; & 

']U'il protége ce qui méritera cette faveur 

con tre les grimaces & le dédain des Hypo
crires. concrc la dcnt & le nez des pedt~ 

Sçava~s; com re la lime & le fifler des Pé

dans. Il donnera a vis aux premiers, qu'ils 

peuvenr croire Jordan, perfuadé d'une Re
ligion qtii commence, qui s'acc.roir & qui 
fe n1aincienr , en reffllfcirant les mons , 

guérilfant !es malades, & répandanr par-
B ij 
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tout (e< graces; ainlì qu' il e!l: éloigné de 

s'affeéter pour un aurre, qui enleve le bien 

d'amrui; efhopie les gens fe ponant bien, 
& por~e la more aux vivans. Il con(eillera 

aux ·feconds de fe préfenter à l'intelligence 

fupreme , au Solei! intelleétuel ; pour en 

ohrenir les lumiercs qui leur manqucnr. Il 

fera enrendre aux rroifiémes , combien 

peu il nous conviene d'Ctre efclaves, comme 

ils le font, de telles & telles fa~ons de s'ex

primer. Elles nous fon e affujerries, graces 

:à Dieu , & nous uferons à cet égard de 

toure norre liberré. ~'ainli donc ils ne 

nous importunent plus; les premiers par 

leur confcience perverfe ; les feconds, par 

leurs fauffes vl1es; les derniers , par leurs 

recherches & leur inquiétude déplacée. Si 

ce n'eft qu'ils foient déterminés , le~ uns 

à erre convaincus de folie' d'envie & de 

n1alice : les feco nds, d'ignorance, de pré

fomption & de réméricé, Jes derniers , de 

U,gereté, de vanité & de balfetfe. Pour ne 

u 

s·t ue p:as 3bfienus , les uns d'une vaine 

cenfure ; les feconds , d'une noire calomnie; 

& les deniers, d'une forre cririque. 

Il efr tems de rlonner à entendre :ì qui 

le veut & le peur, quel eft mon projet dan• 

!es prffens Dialogues. 

Je çommence par protefter qu'à mon 

égard j'approuve ce qui eft communément 

approuvé, & regardé comme digne de l'C

rre par les fages , com mc il efl:: v rai "}Ue je 
réprouve avec eux le comraire. Ainiì que 

perfonne ne me falle l'injuftice de fou
tenir on de répandre que ce qui efr 

é~rit dans ce Liv re 1 foir dir de ma parr 

affirmativement . ~'on imagine encore 

moins, fi l'on ne cherche à s'abufer, que 

j'aie pour objer dans aucun inflant d'at

raquer de front la véricé , ou cc qui è!l: 
honnére, utile & narurel, par conlequenr 

divin.. ~' il rienne pour cercain que cou ,_ 
e iii 
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mes·elfurtstendenr au contraire; & que s'il 

urive quelquefois qu 'ils foient infruétueux, 

je refle au moins dan s le doute jufqu'à ce 

qu'une profonde érnde l'air rffolu. 

Qu'on conlidére enfuite que ceci font des 

Dialogues oil il y a des Interlocmeurs, qui 

font, pour ainti dfre, leur pani & qui rap

portent les difcours de plufieurs autres qui 

abondent dans Jeur propre fens, & raifon

nent avec la chaleur, & le zt:le outré qui 
leur efl propre. 

Il faut fuppofer que ces Dialogues n'ont 
vll le jour que pour annoncer & prélu

der à un projet pour l'avenir. C'ell: de 

rrairer de la Philolophie morale , felon 

les Iumieres gue m'ont communiquées Ies 

rayons de la fouveraine Inrelligence; & je 

crois devoir commcncer parpropofer quel
ques préludes , à l'exemple des Mufìciens; 

ombrer & tracer quelquçs delfeins , cam

me font les Peìntres ; former un cane-

1J 
vas , ainli qu'il eft d'ufage au:r Ouvrie• 

res en rapilferies ; po[er des bafes & fon

demens , comme ceux qui ont le deC: 

fein d'un grand édilìce ; ce qui m'a paru 

ne pouvoir mieu:c s'effeétuer, qu'en met

tant en ordre rous les premiers principes 

des moralicés . qui font les vertus & les: 

vices capitaux. En Cui vane ce pian, j'in

rroduis un Jupiter dans le repentir d'a
voir chargé le Ciel d'un nembre choquanc 

d'animaux, camme d'amane de vices fous 

fa forme de quar>nte-huit Images fameu

fes. Il prend le parti de les bannir aujour

d'hui du Ciel; de les dégrader de leur gioi

re de leur deft:iner tour au plus cenainei: 

ré~ions de la Terre; & de mectre :1. leur 

place Ies Vertus:, qui depuis li long-rems 

fe rrouvoienc dans l'exil & I• difperlìon. 

Après cela, li dans l'exécnrion du projer 

vous voyez blamer des chofes qui ne vou!; 

paroi(fonc pls méricer pas certe noce; fi vous
B iiij 
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en voyez méprifer d'aurres que vous jugerez 

dignes d'efi:imc J li mCme des perfonnages. 
fupérieurs avançent comme income{bbles 

d.es maximes qui mériteroient la. difcuflìon 
& l'examen, foir dans ces préliq1inaires, foit 
dans le corps des Dialogues; li vous voyez 

des propos dépareillés, combans de l'excès 

de la gayeté dans celui du fécieux, penfez 

que le tout eft: fait pour Cere reg(l.rdé ;).veç 
des lunenes non ordinaires. 

Enfin, ne pcenez ici pour point fixe que. 

l'ordre & le nombce des fujets de conlidé

rarion morale, avec les fondemens dc cetre 

Fhilofophie que vous y çrouverez tourc en

riere. Qu'au refi:e un chacun en Cl\ci lle les 
fruics fuivant fa porcée perfonnelle. Il fuc 

toujours vrai qu'il n'y a ricn dc lì. ma1.1vais, 
dont on ne pui!lè rircr un bie:i, ainfì qu'on 
trouve dans ce qu'il y a dc plus parfa it, un 
objet rie cciciquc & de fcand;,le quand ori 
efl; mal difpofé. · 

2.f 
lei donc , en renanr rour ce donr il n'y 

a point de fruir à rire-r, pour cho(e dou
teufe & fufpeél:e , 9u'on prenno à coup sur 

pouc nocre objet final l'ordre , le cheacre & le 

champ des vertus & des viccs, donr nous 
nous propofons, foivanr nos lumieres, de 
faire la recherchc & l'examen , pour s'y con~ 

former ou les fuir, & donncr enfoite da11s 
des Oialogues parciculiers un pian plus lùi
vi , plus régulier de cecte Philofophie, qui 

Qous menera à des raifon llemens plus dé. 
cidés & plus surs. 

J'ai déja inlinué, ce me femble, que nous 

prenons ici Jup.irer, non pour ce Répre
fenranr ou Lie:uren;:mc du premier Principe, 
& la Caufe uni verfclle, mais pour quelque 

ch ofe de variable & foj ec à la dell:inée du 

changemenr. llconnoit lui-mCme qu'au mi
li:u d'un e infin ité d'l:crcs & dc fubfbnccs, 
il dt un Individu fous td lc & rcllc compo

tiuon , Ilppvzt & circonil1!Kes , a vcc l~s 
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CliJférences particulieres, nai!Tantes descon .. 
rrariétés qui fe refondent & fe reprodui

fent les unes dcs amres; avec cetre vicilli

tude qui fait gue camme ce gui n'étoit 

pas d'abord Jupicer, l'efl enfuite devenu; 

de méme ce qui efl i préfent Jupiter, finira 

par étte route autre chofe, Il f)ait que la 

fubll:ance érernelle dcs corps, qui ne peur ni 
fe tirer dc rien ni s'anéantir, mai'i efl: fuf
ceprible de formes , de figures, de raréfa
étion, d'épaitfeur; que cetre fubfl:ance, dis

je, fe dilfout dans fa compolìtion, que la 

complexion en efl changeante , que fa fi
gure, que fon Ctrc s'alcere , que fon étar 
elè fujet à l'inconlèance, pendant que !es 

élémens rcll:em ce qu'ils furenc roujours , le 
feul prim:ipe de la maciere <-Iui efi: la vraie 
fubHance des chofes, érernelle, inengendra

ble , incorruptible, Il fi;ait de m~me que 

dans l'éternelle fubflance incorporelle rien 

ne Ce change, ricn n'acqui erc de forme ou 
n'en perd, elle refle touiours ce qu'elle 

17 
fur. Incapable de difiolution , com me elle 

l'efl de compolìcion , & CM1me relle ne 

n1ourant jamais , parce l]Ue la more n'd1 

aucre chofe que la fépararion des parties 
qui s'éroienc réunies dans le compofé, ce 
qui fait q11c rcflant to«t, !'~tre fubflanciel, 

qui ne fe perd point, ce n'e fl: que la cafià

tion de l'accident, de l'accorci, de l'union & 

de l' harmon ie. 

Il f)ait quc la fubflance fpirituelle, encore 

qu'elle enrre en fociété a.vec les corps, 

ne doit point Cere regardée, camme fuifant 

propremenr compofition ou mt:langt! avec 
eux: cela ell: bon de corps à corps , d'une 
panie cie matiere à l'autre ; mais c'ell: un 

principe cf/ìcient & agillànc dans l'imé

rieur , par Jequcl , au-travcrs dUL]Ucl, & 

aurour duquel fe fait la compofirion 
1 

pré
ci fémenr rei qu'elt le nocher dans le vaif. 
feau ; le Pere de famille dans fa maifon. 

('uvrieI agilfant dans !'imé,ieur du baci-
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ment, il con tempie, & con ferve l'édifice : 
dans ce principe eftla vertu qui ti ene unis 

les élémens contraires , en amalgamane, 

avec cenai ne harmonie, les qualités difcor~ 

damcs qui confrituent , & confecvent la 

compofitio:i. d'un animal. C'eft ..:ec Ouvricr 
qui difi>ofe le m~tier , ourdit la toile, rrelfo 
!es lìls, modére les reinces, Il digere & 

dillribue !es efi>rits , répand les lìbres dans 

les chairs, érend les canilages, donne de 

la folidiré aux os, aux nerfs leurs branches, 

-aux artéres leur profondeur ; la fécondité 
aux veines i la chaleur au creur, am:: poul

mons l'é!afi:iciré; pourvoit enfìn dans couc 

l'intéricur à cetre chalcur, fource de la vie, 
& à l'humide radical, d'où réfulce l'indi
"Vidu avec les crairs 9ue nous y voyons. 

C'ell ainfi que par la m~me loi qui forme 
l'ha bitation dans c~uces les cho [es animées 

depuis le cemre du ccrur ou parcie qui y 
répond , jufqu'aux pa\t1es plus éloigmocs, 

., 
Il< !es branches qui s'érendenr; c'efi ainfi 

que par cetre meme loi, dis-je, le princip• 

de dillolution agir dans fon rems & détruit 

l'édifice : la comrariéré des élémens s'op

pofe à la perpétuité de l'union & des accords. 

Les Jils (e rompent; ce qu'i l relle d'efprits 
fait une forre de recraice vers le c~ur, & 

lnonrre par cette révolution rnl:me , qu'il 
faur forcir par la meme porte par où l'on 
efl: encré en commen~anr d'étre, 

li ell également connu de Jupiter, com-
. bien il feroit abfurde que la matiere cor

porclle , fuceptible en elle-meème de com

pofìtion) de divifion, de forme, de n1ouve

ment & foumife à l'ame, étanc hors d'é

tat d'~tre anéancie) on ne reconnur pas pour 

~tre d'une nature encore plus e.1cellenre ce 

qui commande, gouvernc, remue, vivifie, 

conferve & foutient le tout, Qiel état que 
celui de ce premier moreur , s'il n'éroir , 

<omme le ve~lent corrai.ns fous, foi difans 
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Philofophes, qu'un alte réfultant de Phar

monie, de la fimecric & des accords, en un 
tnOt, Ull accident qui [e téduirnit aU néant 
par la diffolution du compofl-, au lieu d'Crre 
un principe & une caufe inrrinfeque d'har
nionie & de fimerrie , qui peut a.uffi bien 
fubGfl:or fans le corps , que le corps qu'il 

gouverne, qu'il réunic par (a préfence, qu'il 
difperfe en s'abfentant, peut fubfifl:er fans 

lui. 
C'efi donc ce principe que Jupiter croit 

hre la fubfl:ance qui efl: véritablement l'hom

me, & non un aci...idem réfoltant de la com
poGcion. C'efi - la le Dieu , le Héros, le 
Démon, la Diviniré patticuliere, l'inrelli
gence, fufcepcible en détail d'un ~tre, d'un 
nom & d'un écat diff'érenc, ainli qu'en elle 
pout elle & poi elle il fe forme différens 

corps & complexions. Mais ce principefu
périeur au corps, qui ne peut ni le gCner 
ni le conrraindre, eil fubordonné lui-mt:me 
à un autre effet de la J ufl:ice fupr&me. Il 

3r 
peut mériter par des alfeélions défordon

~ées d'ècre relégué dans un aucre corps où 
li fera tourmenté & avili ' & n'aura plus 
droic d'anendre le gouvernement & l'ad ... 
,minifharion d'un meilleur pofte ' s'étant 
mal conduit dans le premier. 

Ainfi pour avoir, par exemple > mené icì 
une vie brmale, la Juilice des defl:inées, 
( folon ~eaucoup de Philofophes des plus 
d1fi:mgues, dom l'avis, fuivanr moi mérire 
conlidération , s'il ne méritc pas 'cntiere 
croyance) lui delhne une prifon convenable 

à fa ~auce, des organes convenables à pareil 
ouvner' & ainft en paffant rnujours fucceffì
vement dans différentesconditions, le defl:in 
du changemenc le conduira ramOc danc.; des 
<cats fupporrables, cantot dansde pires felon 

qu'il aura bien ou mal ufé du dernie:de fes 

pailàges. Ne voyons - nous _pas de m~me 

l'homme changeam quelquefois de cara

ttere & d'alfeéhons, de bon qu'il érnit de~ 
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venir m échanr; com ber de la fobnér~ dant 

l'ince npérance; & au contra ire, de la relfem

blance ciu' il avoir avec cenain animal, en 

concraéter une roure diffhente plus avan

tageufo ou autrement, & cela en venu de 

cerr;i.ins rraits qui prenant leur fource dans 

]'c(prit intérieur , fe manifeflenr_ de relle 

forte fur le corps qu'un Phylionom1fle hab1le 

ne s'y erompe pas. 

Aiiili comme nous voyons dans l'efpece 

humaine les un s ou les autres avoir dans 

le regard, la voix, le gefle, les affeéhons 

ou inclinarions, quelgue cho(e qui tient de 

}'aigle , du cheval, du cochon , de l':lne, 

&c. Il efl à eroi re qu'il efl en eux un prin

cipe au moyen duguel dans un changem ent 

parlé ou à venir ils onc été, ou om à Crre 

quelqu'un de ces animaux ; à inoins que 

par un effort d'étudc, de continence , de 

co.memplacion , ou autres; vercus , ils ne 

iéuflìi!ent à dianger leur forr. 

C'ell: 

ll 
è'efl: de cette f.içon de pen(er for l•quel!e 

nous nous Commes peur.Crre plu s érendus gue 

ne le demandoir le 1nornent prétenr, m ais 

nous avions nos raifon s, C'efl: de-là, dis je, 

·que prend fa fource l'aéte dc rcpenrir de Ju

piter 1 qu'on fait paroltre comme un Dieu 

qui eur rantot des guolirés brilbnres & fup<'

ri eures, tantOt des a cc~s de fragilirt, de dé

fordre ml:me ou deg[oilìererls, com me on Ic 

d épeinr dans fes différenres méramorphofes, 

-pour marquer les chang:emens difffrens 

aufquels il fur fujet, & qui fe renconrrenr 

foit dans Jup:rer , foit dans ]'ame ou dans 

l'homme , rane qu'ils roulent dans cerre 

fiorame matiere. Nous voyons, en.un mor, 

Jupiter envoyé camme Gouvemeur & MJ

reur du Ciel, pour dannerà emendre com~ 

nient dans tour homme & dans chaque in ... 

dividu on voit une forte de monde & d'uni 

vcrs, où par Jupirer Gouvern cur nous :tp· 

percevons la lumiere inrelleél:uelle gui diC

pen(<, gouverne & diflrib ue ,com me dam 

e 
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'One admirable architeéture les rangs & !es 
places des verrus & des vices. 

C'ell ce monde ainli compofé , dilférent 

de l'imaginacion des Mathémaciciens & des 

l'hyliciens qui ne font guètes plus fages les 

uns que les autres , en y comprenant les 
l'ériparériciens qui font les plus vains de 

tous ;c'et1ce monde, dis-je, divifé en cane de 

fpheres, dillingué par quaranre-huir figures 

qui parragenr le huiriéme Ciel, appellé Fir

mament par le Vulgaire, quiel~ le principe 
& l'objet de notre travail. 

C'ell:\à que Jupirer, qui reprffenre cha
cun de nous, nalc enfuite de fa concepcion, 

paffe par !es deg:ès de l'enfance & de la jeu

nelle, devienc robufèe, tombe enfuice dans: 

la vieilleffe & l'infinniré ; de,-là rantòr inno
cent ranròt coupable, tantòt fuge ramòr 

débauché, jull:e ou injulle, il ne prend un 

état cle conlill:ance dans le bien que forc~ 

li 
par le d<c\in de fes forces , ou rouché de 

craince de L1 jufl:ice fatale~ fopérieure aux 
Dieux donc les menaces l'épouvantenr. 

Il arrive donc que le jour où fe célébre 
dans le Ciel la F~re de la viétoire fur !es 

Geans ( embl~me de la guerre continuelle 

& fans trCve de l'ame contre les vices & 

les alfeétions défordonnées ) , Jupiter veut 

elfeétuer ce qu'il s'éroir propolé depuis qucl

que rems; ainli que l'homme penfanr à 
chanrger de vie & de conduite, commence 

par y Ctre excité par une cerraine lumiere 
placée fur la guerire , la cage ou la pouppe 

de norre vailfeau, ce qui fe nommepar quel .. 

ques-uns Synderele. Ces premiers elfom 

font ici prelque toujours ;ndiqués par Mo• 

mus: il en fair la propoficion aux Dieux, 

c'ell-à-dire, qu'il exerce l'aéte du raifon

nernenr de fon confcil intérieur: il mec en 
délibérarion ce qu'il y a à faire, en raffem

blant !es va:ux , armant les puilfances & 

Cij 
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Rl)lrOchanr le< imencions. ·Il n'agi"c pòint 

•rrès le fouper & dans la nuir fans le Solei{ 

d'intelligence, fans la lumiere de la rai fon: 
i l n'opére poi ne à jeun ni le marin 

1 
c'ell:

à-dire, fan s avoir l'efprit animé & réchauffé 
de~la chaleurd'en haur, maisaprès le diner , 
c'eli-a-dire, après avoir pris l'ambrofie d'un 
zt-le courngeux & le neélar du divin amour. 
Dans le milieu du jour ou à peu près, c'efl:

à-dire, au momem qu'on efi: moins e:xpofé 
anx fu rprifes de l'erreur, & ')Ue la vériré fe 

fuir mieux femir dans la pureré de fes 

rayons. Alors e/I chaffee fanr re!forme la Beu 
triomphantc, c'ell:-à-dire, les vices qui do
minenr, & onr coumme d'affailfer la panie 
divine ; l'efprir re dég•ge de fes erreurs & 

fe pare de l'orn.emcnt des vertus, tant par 
amour de la beauré elfenrielle à la bonté & 

jufl:ice narurelle, 9ue par le delì r d'une 

lrolonté conféguente qui en eft le fruir, & 

par la haine & la crainre de la dilformité 

'ontraire 6c du d6plaifir qui en réfulre, 

37 
Cet accord fçra cenfé parfair & accepré 

par rous les Dieux, lorfque les vl!nut& Jes 
puiffances de l'atne concourreront à foute:iir 
l'ouv rage , & la fagc & juflc opérarion de 

la lumiere efficace 9ui redreffe le fens , 

l'enrendemcnt, le difcours , la mémoire , 
Èa partie concupifcible & irafcible, la fyn

derelè, la n'..folurion, rouces les faculrés dé
Jìgnées par Mcrcure 1 Pallas , Diane, Cupi

don, Venus, Mars, Moinus, Jupirci-&au
tres Dieux. 

L'Orfa . là donc Oll étoir l'Ourfe dans 

la partie la plus élevée du Ciel , efl: placée 

la Vériré, bicn digne de cene préférence 
par fon rang & fa fupériorité 9ui la rend 

la premiere , la dernicre & le cenrre de 
tomes chofes, com me elle en efl: par fon 

entité, fa néce!lité & fa bonré, le principe, 
le milieu, la fin & la perfeétion. Le champ 

de la conremplacion dans le gcnre mérha

ph,rfique , phylì']ue , mora! & logi'lue lu1 

Ciij 
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donna nailfance, & avec l'Ourfe font préci

pirée'ì. la contrarieti, la fauffeté, le défaut, 

l'impoffibilité, le contingent, l'hypoculie • 

i'impofiurc & la félonie. 

La piace de la Grande - Ourfe demeur~ 

vacante pour raifon que je me difpenferai 

de dire ici. 

Il Dracone. Au lieu d~ Dragon tortueu~ 
& recourbé [e piace pour otre plus près de 

la vériré > la Prudence avec fos Suivantes, la. 

Dialeaique & la Métaphyligue qui a à fa 
droite la fourberie , la faune fine!lc & la 
111alice ; à fa gauche , la flupidité, la parelfe 
& l'imprudence: di?-là tombe la cJfualiré >. 
le peu de précaution, le hazard, la négli

gence avec leurs açcompagnemensà droire 

~ à gauche. 

Cepheo. Du lieu d'où efi banni Ccpbéo 

tombe le fophiline, l'ignorance de mauvaifc 
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volonte, la fotte confiance avec fes Suivan

res, fes Minifires & leur fuite '; & ici fe 
préfenre la Sageffe , pour etre compagne 

de la prudence, & elle aura dans fa fphere 

,ce <]U'il y a de di vin , de nature!, de moral 

& de raifonnable. 

Artophilax. La Loi pour {e rendre voi• 

fine de la Sageffe, prend la piace d' Ar

rophilax & de fon char, & on la verra 

déformais s'étendre fur le droit divìn , le 

naturel·, celui des nations, le droit ci vii, po

litique, cc;:onomique & moral parciculier; 

connoiffances, au moyen defquelles on s'é

leve aux chofes d'en haut, on redefcend aux 

inférieures; on s'érend fur les égales, ou l'on 

fe rernurne fur foi-1nl:me i de-là tombenc 

la prévarication , le délir, l'excès, le faux 

extraordinaire avec route leur fuire. 

Où brilloit la Couronne Boreale accom ... 

pagnant l'Epée, parole le jugemenr comme 

l'elfer de la Loi le plus prochain & l'aélede 
Ciiij 
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la jufiicc ; on' le verra fc porrer fur dnq ob
jets, l'appr<henlìon , la d ifcuflion, la dércr
minarion, I•impo{irion de la Loi & fo11 exé

curion, & de. là par d.roit de conféquenco 
tombe I i11iquit1i & ce qui la fuir. 

La Corana. Par la Courone efl: figuré le 
prix & la récompenfc. 

L 11 Spad,,, Par l'Epée efl: rcprérentéc lo 
ch2rimenr & la vengeance. Là il parol! 
qu'Hcrcu_!e avcc fa malfue fe foir piace <1près 
le combar gu'ont encr'elles la pauvreté & 

les richeHes , l'avarice & la fon une; pour 
l\ller s'érablir dans une forte de fone retre , 
où l'on v0it focce!Iive111ent l'arrague, b ré
fJlance, le fouricn ; le choc & la dffcnfe; 

à fa droite tombe 1a barbarie , la forcur & 

la cruauté; à fa g:mche, la lachcté, la Foi
blelTè, la pllfilbnimiré ; on voit amour la 
rémérit~, ]';! udace, la préfompcio11

1 
1'info..., 

litnte çonfiance; & vis-oì-vis, le décourngc-

~[ 

menr , la peur, le doure, le défefpoir & fa 
fui re. 

La Lyra. là oJ fe voir la lyre à neuf 
cordes, parole Mnemof)1ne avec les ncuf 
Mules fes fi lles, l'A richmetigue, laGéomé

rrie, la Mufique, la PoCfie, l 'Af ~ronomic, 
l'Hil!oire, &c. d'oi\ il ell narnrel de voir 

tomber l'ignorance & la parelfo, qui r~dult 
à l'écac des bCces: la mere i l'univers pour 
champ, chacunc de fcs filJes a fon propre 
pbjer. 

Il Cigno. Le Cigne efl: remplacé par le re
penrir, le renouvellement, b p:ilinodie, I:i 
«'forme: & de-là font précipirés la phibu
tie, l'impureté, l'impudence , & leur fui re 
releguée dans le champ de l'erreur & dc la 
1ro111perie. 

Caffìopea . C:illiopée avec l'arroga11re & b 

vtinterie , & lcut aml:>itieuft: 'ohvrce ç denc 
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:ì. la majeflé, à la gioire, à lo dignicC: & à 
l'honneur, avec leur cour , CJUi le plus or
dinairement ell: par choix, la fimpliciré & 

la vériré que la dif'Fimulation n'altére que 

dans des cas de néccllìré, qui n'òrenr pas 

route reifource à la vertu. 

Perfeo. Per!Ce ne fait plus parade de fon 

trophée fuc !es Gorgones que pouL déférer 

à la vigilance, l'amour du tra va il, l'exerci

ce, l'occuparion avec les éperons de l'ému
larion & du zt:le. Tour ceci efl: fuivi des 

bonnes penfées, de l'amour du hien public, 

des ans , de l'invemion & des recherches 

animées p~r la force & la fanté. Il s'éleve 

pour obfl:acles , d'';ln cOré l'engourdi{lemenr, 

l'oilìvété, la p:ireflè & la vai ne crainte ;d'un 

aurre cOré l'inquiétude , la vaine curiofité , 

l'efprit de contefl:ation & de mauvaife cri

rìque, la fubtì!ìté, Ics mauvaìs dlfis, qui 

femb!e nt propres :ì élever le féjour du re· 

pentir. 

H 
Triptolemo. Triptoleme voit monter à fa 

piace l'humar.iré avec ce qui peur s'appeller 

fa fa mille, le bon confeil, lelècours , la clé
mence , les graces & rouc ce qui a rapporr 

à la philantropie bien entendue; l'envie, 

la maligniré, le dedain font [es ennemis 

déclarés & irréconciliables. 

Ophittlro. Le Serpem efl: remplacé par la 

fagaciré > le bon accueil , & autres fembla

bles bonnes gualirés , qui tiennenr à la 

prudence, & fon e difparoicre leurs contrai

.res. 

Ltt Samn. Au lìcu de la Fl~che fe voit 

le choix judicieux , les égards 1 les arrcn

tions qui n'exercenc j;:11nais micux leur zèle 

qu'en banni!fanr la calomnie & la médi

fance & les autres rejetcons de la h;iine, de 

l'envie & de la. vcngeance , avec leurs ef

pions & tous leurs picges. 

il Delfina. On ttouve au lieu dcs repl is 
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du Dauphin, l'anrnié , l'af!abilicé, !es boris 

offìces, 1..]ui font fuir la croupc ennemie & 

outrageufc de la haine, du due! & de la 
vengeance. 

L'Aquila. Là otÌ I' Aigle fai Coi e fon féjour 
avec l'ambirion, la pr~fomption, la témé.:.. 
rité, la ryrannie, l'opprcflion, l'uCurparion 
&c. la magnanimiré y érabl ir le fìen avec 
la grandeur véritable, la générolité, la di
gniré & toute l'autoriré qui l'accOJnpagne. 

Pegafeo Cavallo. Où étoit le Cheval 

Pegafe, fe voii" l'eAtoufiafine, l'infpirarion, 
l'exrafe, fa prophérie, qui banic l'empone

m enr fatouche, la, manie, la fo ugue, l'ef

prir pervers, le renverfemem des fens ,qui 
n'onr pour principe qu'unc mélancolic dé

fordonnéc & b noirccur de l'efpric. 

Amlrnmeda. Andromede avec l'obfl:ina
tion & la fotre perfualì.on, lillc d'un~ doo-

4r 
bic ignorance, cede a l'aifance > nu dou.t' 

efpoir, à la délicieufeefpfrance inlpiréepar 
le bon principe. 

Triangolo. Au lieu du Trianglequi fedc'
tache > fe fixe la fidélir~ avec la confiance 
l'amour fin cere & la fìmple vériré, dan; 
l'éloignemenr qui les fépare de la fraudc, 
de la crnmperie & de l'inllabilité. 

Montone, Au lvfouron on Belier fuc:céde 
l'efprit de fubordinarion & de hiérarchie 

dans les dignités ffrulieres ou autres> gui 

fe rrouve coment dans Jes bornes du de
voir , dc l'obéilTance & de la verrueufe ému
lation, qui éloigne le mauvais exemple, 
le fcandale , l'efprit de pani, qui ne pen

venr gu'enfanrer la difperlion , l'apollalie, 
le fchifo1e & l'obllination de l'hérélie, 

Il Tauro. Le Taureau fembloic delliné à 
figurer la parience, la tolérancc, la longa-
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nimité, le relrentiment d'une colere jufi.e 

& réglée, avec lui s'éloigne la colere effre

née, l'indignation, l'efpric de comradiébon, 

l'impatience, les plaintes & !es cris dépla
cés. 

Le Plei"adi. Aux Pleyades fuccédent l'u
nion ' récat civil, les a(fomblées policécs, 

foit du peuple dans une République , foic 
du Clergé dan' l'Eglife; l'amour réglé, la 
concorde y rélident & en chaffent tout efpcit 
de pani , touce faétion, rriumvirar, &c. 

avec tous les confeils pervers qui l'infpirent• 

Li Gemelli. Du licu dont !es Gemeaux 
font chafiCs, s'empare le pur amour, l'ami

tié, la paix, &'les bannis enmenenc à leur 

fuite l'indigne partialiré, qui dans fon ob
fl:inarion n'annonce qu'un delir injufèe & 

pervers. 

Il Grançhio. L'Ecreviffe empone à la 

47 
fuire la mauvaifc repréhenlìon , i'indigne 
rerour, le vii défaur, le relachement dé
placé dans le rra\•ail, qui mlCque le peu 
de courage & Ja pufìllanimiré, & l'on vaie 
remonter vers les éwiles le rerour au bien 

la fuppreflion du mal, l'éloignemenc d; 

rouce fouJTeré, qui a pour principe la crainre 
honn~re, l'amour réglé, la bonne intenrion 

& le louable repentir fuivi d'une noblefer
meté dans la pratique de la verm. 

Il Leone. le Lion enrraine avec lui fa 
terreur rirannique, l'épouvanre, la dange .. 

reufe & haiJfoble aurorirc', l'orgueilleufe pré
fomprion, & le plaifir réprouvé qu'on rrou'e 

à ~tre pltirOr crainr, qu'aimé; ces monfires 

crueJs & rigoureux cnvironnés de crainre & 

de fouVions font fubjugués par la magna
nimiré, I~ noblefiè , la pitié généreufe, la 
clémence, le charme d'~rre aimé pllhùr que 

craint, que fuivent la fécurité & la douce 
tr.mquillité. 
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Lt< Vergine. A la Vierge fe joignent fa 

coricinence, la chall:eré, la modell:ie , la pu

deur, l' honnCteté~ en triomphant des vices 

conuaires. 

Le Bilanci e. Au figne des Balences qui 

furenr toujours la figure de l'équiré, dc la 

jufl:ice, de la grace, de la gratitttdc & du 
rcfpcél, Ce rrouve la jufl:e difl:riburion des 

graces, l'équicé dans les échanges & les ré

compenfes, fans laitrer dc refiourcc à l'in

jull:ice ou à fes branches. 

Il Scorpione. Là o~ le Scotpion recout
boit fa queue crochue & érendoic Ics partes, 

on ne voit plus l'in jufl:e applaudilfement, 

l'amour déguifé, la tromperie, la crahifon, 

mais les vert'us conrraires, fillcs de la fim

pliciré, de la fincériré & de la vérité. 

li S"gittario, L'enrendement & la vo

lonté fe formcnt par fa conremplation & 

l'étude 
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l'étudc dont le Sagittaire ét'oit la figure : l'i . 
gnorance & la réverie creufe cn font ban
njes. 

li c"pricorno. Dans le féjour du Capri

corno vous voyez le défert , la folitude , là 

rcrraite & leur fuire fymbole de la libené. 

Aquario. A la piace de l'humide Verfeou , 

voyez la rempérance, mere de maii:ltes verrns 
qui fe faic voir ici parciculierement avec fes 

lìlles la polirelfc & l'urbaniré, à l'exclulìon 

de la durcré & des dehors repoulfans & fà
rouches. 

Gli Pefd. Do-là avec le filenceméprifanr , 
la honteufe envie , la mifantropie dédai. 

gneufe font bannis les Poijfons , en fuifant 

piace au lìlence prudenr, à la circonfpeéhon, 

à la patience' qui font de leur coré difpa

; oltre le babil, la bouffonnerie, !es avant• 

propos & rout ce qui ne refpire qu'une 

futile légerecé, 
D 
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Il cm. Où éroir la Baldne à fec fe trouve 

ia tranquillicé de l'efprir ,qui Ce rePofe dans 
la paix & le calme, qui exclud roure inquié

tude & rout orage. 

Orione. Le divin & merveilleux Orion . 
voit fuccédcr la v raie force & la vérité à 
l'impofiure, à la fubrilité , aux vains pro
diges qui font conduits par la vaine gioire, 
la charlaranerie & !es fiériles elforrs des puif
fances rane vi!ibles qu"invifibles, qui rravail
lent en faveur du menfonge. 

E.ridane. Nous ne manquerons pas de 
trouver quelque chofe de difiingué à dire 
à l"occalion du Fleuve du Po, donr nous 
parlerons une aucre fois d'une fa~on plus 
convenable ~n terns & lieu. 

La Ltpre. La vaine crainte, la lacheté, 
te cremble•nem, la défiance , le défefpoir , 

le faux foup~on fe cacheni avec /1 Lit11rt 

p 
timide, à la vlie de la craince enfanr de lit 
prudence , & la retenue ac:enrive, Cuice du. 
vérirable honneur & de la vraie gioire. 

Il Can. maggiort. L"Ourfe avoit piacé le 
Grand-Chien en difpo!ition de courre le 
Lievre. C•efi-là où parole aél:uellement la 
vigib.nce, la garùe exaél:e , l'amour de la 

Républigue, la haine des cirans, le zi:le, la 
prudence: la chaffe & autres talens de me

me efpece onc peine à en fo urenir le regard, 

encore <]Ue Jupiter y mene une forte d'he
ro'iftne, l'idée naturelle l'exclud & y lai flè 
celle d'une qualicé féroce, qui ne fe fent que 
du boucher & d'un bourreau. 

La Caimiola. La Perire Chienne entraine 
avec elle la lbcerie & la vile adulacion , & 

s'élevent à leur place la douceur , l'aima. 

ble policeae , l'honn~te prévenal}ce & l'hu
maniré compatilfante. 

La Naw, Le Navire précipite avec hu 
Dij 
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o:lans la mer avec la vile avarice la fraude 
dans le com merce, le gain fordide, le pira

tifo1e devoram, pendant qu'on vaie criom

phcr la libéraliré , l'oflìcieufe communica
tion , la précaution bien prife ~ l'engage

menr réciproque & fidéle , & roure la fuire 
que penne< l'idée d'une fortune honnete, 

Serpe. Là où s'allongeoit en rampant le 
Serpent du midi, appellé l'Hydre, domine 
la judicieufe fagacité, la fage prévoyance , 
la prudence dans fa force au lieu de l'en
gourdi.Jfement de la vieille(fe & du llupide 
& feint rajeunillemenr qui n'ell que l'clfet 

de l'envie. 

rl Corvo. Avec le noir Corbeau difpa
roit le babil i mpottun & croaffant; l'alfron
ceufe imp'ollure avec toute fa honre & lès 
pieges, la len teur négligente dans l'occa
fion d'i?tte utile, la grollìere gourmandife, 

a.: fuccédeiu à leur piace I~ di vine fcience 

!l 
de l'avenir & la conn1Jijfance dtt 1111g"r" all• 
tant qu'cllc peut s'employer à bonne /in 
dans une Religion fage ou dans une Repu
blique reglée. 

La Ta"'-"· La TaJ/e ne fe préfenroit qu•a
vec la fuite dcs defordtes qu'entra1nenr ]es 
e xcès ou l'yvrelfe; la tempérance la rem~ 

piace avec la fobre retenue de l'abfhnence 
& dc la réferve. 

Cent1iw10. Le Cenraure Demi-Dieu s'ac

corde & s'arrange par analogie avec la di~ 

vine parabole, le myllere des fàbles mora
les: & le miniflere faine avec cour ce qui 

l'environne , en n1Cmc tems qu'on voic fe 
ptfripiter de fon féjour les contes ridicules, 

les fo1les métaphores , les fens décournés , 

Ies applicarions vicieufes, Ics réfonnes fans 
iégle, la pureré CJUi n'efi:qu'aprarame, Ie~ 
feétes pernicieufes, & tour ce qui ne peur 
<end re qu'à la confulìon & au défordre en 
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favorifant la malice & l'aveuglemcnt de 

l'ignorance. 

Altare. Avec l'At!tel elt la religion, la 
foì & la pieté , & de fon angle oriemal 
tombe lacruaucé avec toute la maniequ'elle 

infpire, & la Cuperlhtion avec le menu dé
tail qui la couvre d'un ju!te mépris, ainli 
que du coté de fon occident (e prfripite 

l'impicté barbare avec toute la fohe de 

l'athéifme. 

La Corona Atejlrale. La Courone du Midy, 
{ymbole de la recompen(e, de l'honneur & 

de la gloire, annonce le fruir des venus qui 
ont coùté cane d'efforts & de combats cou

ronnés des faveurs céldèes. 

11 Pefce Meridionalt. Là où fe prend !. 
Poiffon du Midy , là c!t le (entimem pur & 

voluptueux des fruits v,lorieux & honorables 
qui répandem dans i'ame la douceurl• plus 

H 
délicicufe & la plus vive 1 enyvrée du rorrenr 

de volupté, elle n'envie à Jupiter ni le neétar 
ni l'ambrolie, 

Là e!t le terme des travaux & de tous !es 
erages palfC:s. Là e!t un lit volupmeux, un 

repos tranquille & charmant, & la fécuriié 
la plus parfaire. Adieu, 

Diiij 



PREMIER DIALOGUE 
PU LIVRE ITALIEN, 

INTITULÉ: 

SPACCIO 
DEL LA BESTIA TRIONF1\NTE. 

~ 
SOPHIE. 

lNnRtocunuRs, SAUL IN. 
MHRCURE. 

SOP HIE. 

- · EL LE M E N T que s"il n'y. 
1 1 ' §' 
1
. av01r du changemem, de la va-

~ riécé & de la viciflirude dans les 
~~...J~ corps , dans la mariere & dans 

l'~t.re, il n'y auroic ni harmoniC', ni bonté, 
11i rien d'agréable dans fa Narnre, 
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SAUL IN. 

C'e!t ce que vous nous avez fort bien dé

montré, f~avante Sophie. 

SO P H I E. 

Nous ne voyons point que le plailìr conlì
ll:e enaucre chofe qu'en cenain mou,,ement, 

cercaine route, cerrnin paffage. L'écar de la 
faim efl: rrifl:e & pénible; celui de la fariét<: 
et1: déplaifant & lourd. Le mouvement qui 
fait paffer de l'une à l'autre efr le feul agréa
ble. L'état de l'ardeur amoureufe efl: une 
forte de tourmenc; celui où elle fe trouve 
facisfaice n'a rien de gai, c'etl: le momenr 

intermédiaire qui feul a l'air du plaifir : 
celui-ci effeébvement n'a lieu que dansla 
jouilfance d'un moment qui déja touche 
au paffé. Il 'n'y a qu'une forte d'infl:ant 
après le repos pour goùter le plaifir de l'a

gitacion , ainfi qu'il n'y en a qu'un apri!~ 

celle.ci pour go:cer la tranquillité. 

H 

SAUL IN. 

S'il en efl: ainfi, i I n'y a point de plailir 
fans mclange de trifietfe) pui fque le mou
vemenr mCme participe de ce qui contente 

& de ce qui déplait. 

SOPHIE. 

Fai-e bieA. Er j'ajoute à ce qui a éré dir, 
que Jupiter quelquefois, com me s'il s'en
nuyoir de fa grandeur , prend cerrains mo

mens de relache. Tanrlt Laboureur, Chaf
feur ou Saldar ; on l'a vù un jour panni 

les Dieux, un autre jour parmi les hom

mes , & le momenr d'apr~s a vec les bères• 

L'habitanr des Campagnes fe fair une fece 
de venir pa.r objec de promen:ide dans l'in

rérieur de la Ville, com me l'habirant de 
celle-ci fait ufage de fa liberté & de fes 
loifas, en alla ne chercher Ics Campagnes. 

A-e- on éré affis ou couché quelque cems, 

on veut marcher; l'exercice efr Cui vi par le 



60 

r•pos. On fe délalfe de là m3ilon par la 
Campagne: la Campagne n'empcche pas le 
retour du defir d'erre chez foi. Le mets le 
plus exquis rrop repeté ralfa!ie & fait mal 
au creu[. Variécé, chou1gemenc:, c'ell: le goUt 
commun; & nous voyons enfin cane de rap .. 

port entre !es contraires qu'ils fe convien

nent mieux l'un l'aurre, qu'il n'arrive à 
deux objets trop reflemblan,. 

SAUL IN. 

Je fuis frap?é des m~mes idées. La jull:i
ce n'a d'exercice qu'avec l'erreur t l'accord 

naic: de la conrrariéré. Le corps fpherique 
ne po Ce pas fur un corps: ils ne fe touchent 

G,Ue fur un poi ne; mais le concave Ce rcpofe 
fur le convexe. Dans le genre moral, l'hom

me haurain s' ace.orde mal avec fon pareil, 
ainfi que le pauvre avec le pauvre,& l'avare 
avec l'avare; mais le prernier fe plaìc: avec 
le modefie, l'aurre avec le riche, & le troi

ii•'.me avec le magnilique. La Phylique & 

lit 
!es Mar_hémariques nous préfenrenr commè 

la découverte d'un Philofophe dillingué, 
la coincidence d~s conrr2.ires, & c'cll: le chef
d'a:uvre de la Prarique d'en fixer la ren
conrre & le point d .. appui. Ainfi rien de 
plus vrai que ce que vous avez avancé, 
divine Sophie, Je n'ai à delirer que de fça
yoir à <]Uel propos, & dans quelle idée vous 
l'avoz dir. 

SO P H I E. 

Ce quc j'en veux concime, c>e/è que le 
commencemenr, le milieu & la fin, la naif
fance & la perfeéhon de tout ce que nous 
voyons fe fuit par les conrraires dans rous 
!es fens; & qu'où il fe rrouve de la con

trarieté, là efl: l'aétion , la réaéHon , le mou
\'ement, la diverfiré·, la mulrirude, l'ordr!! 
& [es degrés, la fucceflìon & la vicif!ìrude. 
C'efi pourquoi avec un peu de réflexion on 
ne doir jamais s'~lever ni s'aùatrre pour le 
plus ou moins de fortune ou de bonbeur. 

Q!!el11ue 'ompaxaifon que l'on falfe avec 

/-
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un état diff~rent, moi-mCme toujours rem .. 

plie de mon objet , qui n'ell: autte que la 
vérité, m'écant trouvée li long-rems fugiti

ve, condamnée à l'humiliacion & au mé

pris , j'ai jugé que cetre fimation mCme 

d'opptobte étoit au gré des dell:ins le prin
cipe de mon rerour, & d'un retour d'au

tant plus éclatant que les contradiéhons 
avoient éré plus marquées. 

SAUL IN. 

C'ell: ainli qu'il faut pour réuflir à s'éle
ver de terre par des fauts hardis, commen
cer par s'abailfer, & que le moyen de fran-

• chir un folfé efl: de prendre de la force en 
fe rerirant huit ou dix pieds en arriére. 

SOPHIE. 

Ainlì donc j'efpe,re d'autant mieux pour 
l'avenir que le palfé m'a été plus comraire. 

SA ULIN. 

Tel en ejfet ejl au plus bas 
De <ette tant famettfe roiie, 

6J 
!!l!Ji po11r étre au plus hattt n'a plus 211'iJ 

/aire un pas; 
.Ainji 111 forwne fa joue. 
Et n.'a-t-on pas vU maintes fois, 
Tel qui n'ofoit montrer fa téte, 

F aire d" monde la conquéte, 
Et I' affut mir à fes lo ix, 

Mais de grace fuivez, Sophie, & fpéci
fiez plus exprelfémeut vocre projet. 

SOPHIE. 

Le Dieu du Tonncrre, qui pendant tant 
d'années :i tenu la. conduire du jeune hom

me le plus abandonné à tès delirs , li vré 
on au.x armes ou aux amours, ce Jupiter fe 

trouve aujourd'hui comme fubjugué par le 
rems, & commence à renoncer aux palle

tems que femble autorifer la jeunelfe. 

SAULIN. 

li me femble que !es Poi:'res , mais jamais 
les Philofophes n'onr ainli peinr ni imroduit 
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Ìes Dieux. Efl:-il donc vrai que Jupirer àc 
les autres Dieux vieilliffent ? Il n'efl: donc 

pas impoflible qu'ils foienr foumis à rraver

fer l' Acheron? 

SO P Hl E. 

Tais-toi, Saulin, garde·toi de m'inter

rornpre, & écoutes.moi jufqu'à la fin, 

SA U LIN. 

A la bonne heure , je vous livre route 
mon atrention, bien alfuré qu'il ne forr de 
vorre bouche que de grands & gtavcs pro
pcs, & je ne me défie que de ma rhe, 
fçavoir lì elle pourra !es enrendre & !es 

potter. 

SOPHIE. 

N'en domez pas. Jupiter donc, vous 
difois-je, pren<l de la marurité, & n'aàmer 
plus dans fon Con(eil que des perfonnes 

qui onr fa neige far la rère, !es lìllons au 
front 
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front , les lunettes au nez, la farine a\l 

n1enton, le 00.rnn à la main & du plomb 
aux pieds. Dans la rCre , dis-je, une ima

g inarion jufie, un entcndement profond, 

une mémoire èxaéte. Dans le front une 

11ppréhcnfio11 Jenfét, la prudence dans !es 
yeux , la fagaciré dans le nez ; l'attemion 

dans l'oreille ; la vériré fur la langue; la 
fìncérité dans la poicrine ; des affeétions 

réglées dans le 'reur ; la pacience dans les 

épaules ; l'oubli des olfenfes dans le dos; 
le difcernemenr dans l'ef!omac, la fobriét6 
dans le veutre ; la conrinence dans le fein; 

la confiance dau::. li::. jambi:s; la droiture 

dans Ics planrcs du pied. A la main gauche 
le pematcuque des de~rets ; dans la droire 

la raifon capable de difcuflions, la fcience, 
la jufl:ice, l'aucoriré pour commander & le 
pouvoir d'exécurer. 

SAULIN. 

Voilà naimenc Jupiter en bonne difpo
E 
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{Ìtion 1 mais il faut, ce me femble , qu'il 

aie commencé lui-mCme par fc laver un 

peu & fo purifier. 

SO P HIE. 

Oh, il n'efi plus quefiion d'animamc 

dom il prenne la ligure. Plus d'Europes qui 

lui donnent les cornes d'un Taureau; plus 
de Danaé qui le faffe changer en Or; plus 

de Leda <jUÌ lui donnem !es plumes du 

Cigne ; plus de Nymphes Afierie ou dc 

Ganymedes qui le transforment en Aigle .; 

plus d'Avanmres qui le couvrent de la peou 

d'un ferpent; plus de Mnemo/ines pour qui 

il devienne Berger; plus d' Amiopes qui le 
di:gradent en Satyre; plus d'Alcmenes <]UÌ 

lui falfent doubler Amphitrion. Il fat1t7Jotu 

rn dire la raifon: c'efl: que le rimon qui 
dreffoit & cournoit ce vai!feau dc méra

morphofes efl: devenu li flafque & de li peu 
de confifl:ance, qu'il ne rient plus conrre la 

force de l'eau , & peut-é:tre mème efl:-il 
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"l'tai que l'eau lui manque obfolument: la 

voile efi déchirée de façon & [e rrouve en 

lì mauvais ordre > que le vcm fouffie en vain 
pour l'enf!er. Les rnmes qui fuppléoient aux 

vents contraires,& fembloienr défier les rem .. 

pCres, ont perdu leur vigueur dans le calme 

1nCme; en va in le Cmnicé donne fes fìgnaux, 
hélas, Ics Rameuts font tombés dans l'érat 
de p:>ralylie. 

SAUL IN. 

Quel malheur ! quelle difgrace ! 

SU l' Hlh. 

Déformais on ne dira point que le Pere 
t!es Dieux fe livre :\ fes plailirs , à (es ca

prices ; le bon Pere à préfent efi tout efprir, 

SAULIN. 

Comme celui qui avoit tant de femmer 

& de Concubines, quand à la fin il _en elè 

las, qu'il efi tJut recru & hors de combar, 
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ìl prend le pmi de s'écrier, vanité des va;; 

nités ~ tout n'eft rien que vanité. 

SOPHIE. 

li penfe au jouc de fon jugement, parce 
que le terme s'en approche I les trente-lìx 
mille ans bientOt expirent ; la révolurion 
de la gcande année du monde n'efi: pas 
loin. Il craint qu'un nouveau Souverain *ne 
vienne reprendre fa place; le mouvement 
de la trépidation , !es nouvelles qu'il ap
prend des révolutions des Planettes , tout 
le menace d'un changemem de fucceflion 
qui le bannit, & il n'efi poim ralfuré par 
Ies vains pronofiics des Afl:rologues qu'il, 

'onfulte. 
SA ULJN. 

On craint do,nc qu'il ne vienne quelque 
fucceffeur habile, qui à l'exemple du Pr~tre 
Jean pouc prévenir tout inconvénient, ban-. 

., 
nilfe [es lils dans les férrails du mom Ara.; 
ru; & dans la crainre des infulres d'un 

nouveau Saturne , prenne les précautions 

les plus stires pour * cenir fes meubles 
à couverc & ne rien rifquer. Aurefle, 

dans !es gcands dangecs !es grandes pré
cautions , li pareilles ne réuffitfem pa. 
tout efl: perdu ; la porte des plailìrs & de 
leur fuire fe ttouve fermée. En vain atten
dra- t-on le jour de la nailfance de la Déelle 
de Cypris, celui de l'expullìon de Saturne, 
de l'exalcation de Jupiter, de la multipli
carion de fes enfans dans des générations 
innombrables, & il feroit plus vrai que ja-_ 
mais de dire: 

Nec iterttm ad Troj11m 1mignus rnittet11r 
.Achillcs. ** 

SOPHIE. 

I.es cho[es étant donc ainfi , & Jupirer 

* Murnndc di ferro Braghe di diamante. 
,.*Achille déformais n'ira plus à la guerre. 

Riij 
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appercevant dans l'imporrun mémorial de 

fa farce délabrée & dc fc s ta!ens qui s'alfoi

blifient , qu'il approche cn quelque forte do 

fa mort, a recours :ì des vreux, conjure les 

delèins de difpofcr pour l'avenir Ics ~véne

mens à (on avanrage. 

SAULJN. 

Mais vous me ditcs· là, divine Sophie, 

des chofes merveilleuf~s <]Ui me pailèn t ; 

vous voulez que Jupiter ne cennoiffe pas 

ta condition du dcftin 1 gui a pour caraél:ere 

propre & rrop connu d'ètre abfolum ent in

exo,able. N'efl:-il pas vr>ifcmblable que 

dans qudquc moment de débilcmenr il lui 

ait pris en gré de lire quelque Poi:'te. Il a ora 

pU tomber (ur Sén~quc le Tr;:igiqne, où l'on 

li t que le dcfti n conduit rom , q uc c'clè à 
nous de céder à Con pouvoir. 

O Dejlin, q11elle p11i!Jrmce 
f:efefofl,met p::.c à toi! 

71 
Tout fléchit {ous ta loi, 

Tes ordres n'ont iamciis trouvé de réfiftantt. 
M11l:ré nous w. nous entraines 

Où tu -utux; 

C'eft toi qui nous amenes 
Totts les événemens hettreux 011- malheurettx. 

Ttt les a liés entr' etex 
Avu d'invifibles clu:iines, 
Par dcs mo;•ens (ecrets, 
Ton pouvoir les prépRrt # 

Et chaqne inflant déclare 
&:J.ulqrlun de tes Arréts. 

C'eft envain qu'un morte! pleure , gémit > 

foupire; 
'Vn. Di11t vottdroit envain t'oppofer fa fierté, 
Ricn ne change /es /oix q11'il te plait de 

preferire. 
Ton injlexible dureté 
Fait la grandeur de ton Empire# 
Ton injlexrble dttreté 
I!n fatt la maieflé. 

S OPH I E. 

Le Delèin exigeen omrec1ue bien que Ju
E iiij 
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piter fache tome fon immortaliré. il ne man ... 

que pas d'aller, pour ainlì dire, à la rencomre 

de ce mCme forr. Oui le Defiin 2. ordonné 

& prévu qu'il fe feroi< dcs vceux & des 

p riercs, autant pom obrenir C]ll'au rifque 

d.e ne pas réulTir, & pour ne pas rrop ap

pefantir les ames dans lcur rranfmigrarion, 

il a preferir le breuvage des eaux de Lethé, 

pour qu'au · moyen dc l'otlbli chacun farfe 

enforte de Ce conremer de fon érar. Ainfì 

le~ jeunes gcns ne .céclamenr pas l'érat de 

l'enfance ; les enfans ne regretrenr poinr 

l'état qui a précédé leur naiflance dans le 

(~in de leur mere , & perfonne ne déGre 

celui qu'il avoit avanc de reparolrre dans 

la nature. Le Cochon ne veur pas mourir 

pour cetfer d'~rre Cochon : il en efl: de m~

me du Cheval, &e, Jupitcr dans les circon

flances où il fe rro~1ve , craint dc n'Cne 

plus J upirer; mais, grace au Defiin , fon 

fon ne changera pas qu'il n'ait bù dc l'eau 

du Fleuve facal. 

7l 

SA ULIN. 

Tellement , Sophie, (o pcodige inoui) 

que ce Dieu efi: dans le cas de former lui

n1éme des va::ux, & d'avoir à craindre la 

jull:ice; je me demand.rois avec étonnement 

pourquoi les Dieux craignoient fouveraine

menr de fe parjucer par le Fleuve du Srix, 

à préfem je comprends que cela viem du 

uibut qu'ils onc eux-niCmes à payer. 

SOPHIE. 

Cela el1: ainfi: Vulcain pac Arrct du fort · 

ne doit poinc cravailler les jours de Ft:res. 

Bocchus a défcnfc de faire paroirre à fa Cour 

& de laiflèr exrravaguer les Bachanres, li 
ce n 'efi dans le rems du Carnaval & dans 

les Fetes principales de l'année, & cela le 

foir feulemenr "P"'' le coucher du Solei! ' 
encore lui fauc-il permi!lìon cx:prellè. Mo

mus qui s'faoir échappé dans fcs difcours 

contre Ics Dicux , en reprenanc trop rigi~ 
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dement à leur gré, leurs crreurs , s'efl: rrouvé 
banni du Conlill:oire & de l' Affemblée des 

Dieux, & relegué dans l' Ecoile qui ell: dans 

la pointe de la queue de la Grande-Ourfe, 

fans pouvoir pa!fcr le point parallele au

dellus du Mont Cau<a[e, où le pauvre Dieu 

éprouvoit toutes Ics rigueurs d'un froid & 

d'une faim mòrtelle, Il ell: vrai qu'aujour

d'hui il ell: rappellé, jull:ifié, & retabli dans 
fon érat ancien, & con(l:irné Crieur ordi ... 
naire & exrraordinairc avec le plus ampie 
priviltge de pouvoir reprendre les vices fans 
égard aux tirres ni dignirés de qui que ce 
foit. 

le m~me ordre défend :ì Cupidon de 

plus aller nud com me de coutume, en pré

fence des hommes ,,des Héros & des Dieur. 

11 lui ell: enjoint de ne plus chog11er la vue 

des habitans de l'Olympe dans la voi e Laélée 

où il affeéle des démonfl:rntions fcanda

leufes ; mais de fo couvrir à l'avenir , au 

7f 
moins dc la ceinrure en bas. Il ne doit plm 

furrout lancer de nairs qui allarmenr la 
nature; l'amour des hommes aura les mC

n1es bornes que celui des animaux. Les Sai
fons en fl'ronc dl:rerminéc~ ; les chats ai
ment :rn mois de Mars, les ines dans 
celui de Mai ; les jonrs marqués pour lc:s 
hnmmes feront ccux où Perrarque devinc 
amoureux de Laure, & le Dame de Be:i
trix: & ce Srarut efl: annoncé en forme d'Jn~ 
1érim jufqu'au prochain Concile, qui fetien
dra à 1~cntrée du Soleil dans le dixiéme 
degré de la Balance, à l'embouchure dll 
Fleuve du Po ,"où ell: le pli du genou d'O
rion. Là Ce rétablira certe loi naturcllequi 
permec :ì touc mate d':?.voir autant dc fem
lllCS qu'il en peut nourrir & rendre fécon
dcs, d'aut"nt gu'it ell: foperflu & injull:c& 

touc.à-faic conrraire à la nature, de répan
dre en tcms inncilc, & peut-~tre avec dan
ger, ce qui crouveroit aillcurs fa place pou~ 
f11tcirer des Héros, & rcmplir lcs vuidcs qui 
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[e rrouvent fur les Siéges de l'Empiré.e. 

S .\ U L IN. 

Voilà les meilleures précautions du mon
de; n'y a-t il rien de plus ? 

SO P H IE. 

Là Ganymede, qui en dépit de la jalou{e 

Junon écoir en li grande faveur près de fon 
époux , qu'il n'écoir permis qu'à lui de l'ap .. 
procl1er , & de lui préfomer fon foudre, 

tandi s que les amres fe r~noien r en arriere 

avec refpeél:; ce Favori, dis- j~, commence 

à croire que fi la puiffance de fon .Maltre fe 
dégrade ainfì , il aura biemOt à craindre 
d 'avoir pour fcule relfource de changerfon 

raie de Mignon de Jvpirer en celui d'E
cuyer de Mars. 

SAULIN. 

D'où pourroic venir ce changemenc ~ 
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SOPHIE. 

Il viem de ce que je vous ai dir de la 
révolution de Jupiter, & de ce que l"cn
vieux Sa turne, en feignanr ces jours paffés 

de lui faire des carelfes , s'avifa de lui paffer 

la main fous le menton & le 1ong de fes 

joues vermeilles, & ce d'une fa~on fi étran

ge que rour le vifage lui a pelé ~ enforte 
que pcu à peu ditparolt cette btauté, <JUÌ 

f~ut faire defcendre Jupirer du hauc des 

Cicux, <]Uimir ce Favori prefqu'à faplace~ 
e n momrant le fils d'un morte! déifié, & le 

Pere des Dieux devenu un Oifea.u. 

SAUL IN. 

O prod ige éronnant ! continuez. 

SO P Hl E. 

Il efl: défendu dfformai s à tous les Di•ux 
d'a.voir des Mignons ou dcs favoris au-

deJlous de vingt-cinq ans. 
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SAUL IN. 

Ah, Ah! & que fera donc Apollon de 

on cher Hyacinche ? 

SO PH IE. 

Tu crois bie11 qu'il n'ell: pas conte.nr1 

SA U LIN. 

Je fuis elfeétivementtenté de croire quc 
fon chagrin elè la caufc de l'obfcuricé qui 

régne dans le Ciel depuis fept ou huic 
jours ; fa refpirarion enrrecoupée produit 

ces "nuages: épais; fes foupirs cau{ent Ics 

vents orageux, & fes larmes !es pluyes qui 

nous inondcnt. 

SOPH I E. 

Ce n'ell: pas mal deviné, 

SAULIN. 

l!h bien donc ! qu'arrivera·t-il du pauvte 

cnfantl 

7' 

SOPHIE. 

Son proreéèeur a pris le parei de l'en
voyer érudier !es Belles Lemes dans quel
que Univerftt6 fameufe fous quelque Mai. 
tre renommé. 

SAULIN. 

O fortune , O fon mal-enconcreux ! Efl .. 
ce donc là un mor::eau de pldant? Ne valoir
il pas mieux le menre enrre l~s mainsd'un 
Poi:·re ou d'un Orareur, ou l'élever fous le 

biron de la Croix, n'éroir-il pas plus con

venable de le confier ... , ? 

SOPHIE. 

Il fuAìt ... : cc qui doit cere fera. Mais pour 
t'achever l'hifl:oire de Ganymede, ce pait 
Mignon, penfam l'autre jour cere dans fa 

favcur ordinai re, préfencoir à Jupiter le 
Neébr; r.e Dicu ayant fixé <]uelque cems 
le croublc qu'il lifoic dans fes yeux; n'as-
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tn poinr de honte , lui dir - il , pen(es
tu n'Ctrc encore qu'un enfanr? N'efi:-ìl pa5 
cems cnfin , fils de Tros , qu'il re vienne 

un peu de juge•11ent & de réflexion? Ne 

t'apper\ois-rn poim qu'ils font paffés ces 
jours où je rrouvois bon que tu vinfies 

me rendre cornpte dcs agaceries <..JUe ce 

faifoient Silene ou Faune à la dérobée? 
L'enfant de Lampfaque & autrcs éroienr 
a.u comble de leurs vcx:ux, s'ils furprenoienc 
de coi quelque rendre carefiè ; & s'ils r'a· 
voienr rouché foulement le bour du doigr, 
ils croyoienr, en honneur de cetre grace, ne 
devoir p~s Ce laver les mains de la journée, 

ou ils s'avifoient de mille a.utres caprices. 

Pen(e déformai s qu'il ne (era plus quefl:ion 
de cour ceci ; je ne veux plus aucour de moi 

de ce badinage ... . Qui fut bien étonné? Ce 

fuc le pauvre gar\on. Le ch,rngement qui 
fe fic fur fon v1f~ge ne re pem comprendre. 
La pirié des uns , le rire des autres firenr un 

combac d'imprellionsfur lui que j•aurois pei· 
ne àdépeindre, SAULIN, 
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SA UL!l'{. 

Pour cetre fois , à mon avis je crois 

qu'Apoll~n ne manqua pas de ri:e. 

SO I' H I E. 

Acrends: ce que cu viens d'enccndre ce 
ne font que des fleurs. 

SAULIN. 

Eh hien, j'écoure. 

SOPHI E. 

Hier qui écoic le jour de fcre defl: iné a 
l1onorer la mémoire de la Viétoire des 

Dieux for les Geans, immédiaremenr apr~s 

le diner, cecce aimable Divinité qui feule 

gouvernc la Nature , de laquelle tout ce 

qui r~fpire fenr le pouvoir & la douceur. 

L'aimable mere des Amours; 
l,n, R.eine q1'i comm11nde aux hommes comme 

nux Dieux; 
F 
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C elle à qui tous /es 11nimattX , 

Doivent le bien de naitre & de vo<r le Solei/. 

§0-i 'Uoit ceffer les vents, ainfi que les tempéus. 
Àtttnoment q1l11u le1.1er d'1mebrillanu aurore, 
Par fon calme la M er annonce fon re(peii; 

Et la T erre à l' envi [e htite de. par~itre . , 
Dans fes plus beaux ato1trs, & vtent lru pre .. 

[enter · 
Par lesch1irm11ntes mains des gentilles N aya .. 

des 
Lesfetullcs, les jleurs & les fruitJ 

§'/.f._te répand à fes pieRs la Come d'11bondance. 

Ce fut, dis·je, cctte Divinité qui ayanc 

difpofé une F~te de danfe, fe préfenta avec 

cette grace enchanterefre capable detoucher 
le noir Caron, & alla , fuivant l'ordre & 

l 'ufage, préfcnter la ma in à Jupiter. Q.uel 

changen1enc ! quel accueil ! Au lieu de la 

recevoir com1ne de coucume avec le plus: 
rendre baifer, & d'accepter fon invitarion 

en lui faifant mille catel!es, plus vi\'eS me

me qu'il ne femble convenir d'un pere à 
l•égard de fa lìlle, Hier en la rcpouffanr 
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:lvec aigrenr, d'un con qui paroilloit lui 

dire. gardez-vous funouc de me rnucher: 

ah , Venus, Ven us ! reprir-il, n'efi:-il donc 

p:>s pofiible enfin que vous pcnfiez une foi< 

quel ell: mon état & le vòtre ? Crois- tu t)lt'i l 
foi r vrai , comme l'imaginent d~ nous les 

hommes , que 1.]ni efl: vieux foir roujours 

vieux; que la jeunelfe foir érernel1e; que 

l'enfant ne ceffe point de l'~tre ; & que no11s

m&mes, fou s le prérexce du pri "ilége de 

l'4'ternité , parce que !es pomaits qui fe 
font de nous ne changenc point, nous ref

rions roujours tels que nous érions, lorfgue 
nous avons écé enlevés de la terre pour Cere 

placés dans l'Olympe. 

La Fete d'aujou td'hui me rapelle le fou
venir de la difpofition où ;e 1ne crouvai 

quand je foudroyai ces fiets Geans, qui ofe
rent mettre Offa fut Pelion & l'Olympe fur 

Offa; quand j'eus la force d',bimet dans Ics 

noir es ca vernes dn Tenare ce feroce Briarée 
F ij 
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à qui la Terre fa mere avoir donné cen 
bras & cem mains ponr mulripl ier !es ef

forrs de fon impuilfanr orgueil: ce fur alors 

que je releguai le prffomprueur Typhfo 

vers la jon~bon des deur Mers de Tofcane 

& d'Io11ie, en l'accablanr en ourre du poids 

de tome b Sicile, qui lui fervit d'une éter. 
nelle fépulture, cn l'engloutiffant rour vif, 
ce qui a fait dico à un Poè"re. 

lei l'attdacimx Typhée p1mi lfttn témé

raire orgueit , gémit fous la m:ij(e afifm
blée de Jeux Montr qui font fon etrcueil. 

L'un efl nommé Pacbin, J•atttre le Mont 

Pelare; & [tir [es épaulcs encore s'appcfa11-
tit le Mont affernx de Lilibée , & l'Ethn11 

fur fa téte retemit fans tréve ni féte, de1 

martemtx de V11kain tra:r;aillant poter le1 
Dieux. 

Moi <Jui ai lancé fur cer aurre Tiran 

l'lfle de Prod1yca; moi qui ai réprimél'au-

~f 

dace de Lycaon, & qui du rems de Oeuc:i.

lion ai innondé la ceree foulevée conrre les 

Dieux, & me fuis mcmrré à ram -de citres, 

digne de mon autoriré; hélas, à peine au 
inomenc préfent) puis-je faire face à cer

rains demi~hommes, il me fauc à ma home 

hilfer aller le monde au gré du h>zard & 

de la fortune. ~i la fuir le mieux l'attra

pe, & qui la fubjugue en jouir. Je fuis ré
duit au fon dn Lion décrépit d'Efope à qui 

l'Afoe donne des coups de pieds qtle le 

Singe br:ive impunémenc, & conrre leciuel 

le vii Porc va porrer fa pance poudreufe 
comme concre une borne infenfìble. 

Il n'eft plusqueftion des Oracles fameu:r, 

des Temples , des Aurels qui avoienr ért 

élevés à mon honneur. Ils font rous pro

fanés & abbarus , & je vois à leur piace des 

Scatues & des Amels érigés pour des créa

cures gue j'ai honce de nommer, monfhes 

plus dilfonnes que nos Faunes & nos Saryres 

F iij 
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plus mép!ifubles que les 'Crocodiles d'Egy~ 
re: ceux-ci au moins, par l'cffct de la ma

gie donnoient quelque ligne de divinicé, 
mais ceux-là font ab(olumem le fumier 
de -la t<rre, & tout l'honneur qu'on l~ur 
rend n'efl: que pour infulter _ à notre dif
grace. 

Les lo1x , les cérémonies , les facrifices, 

dont mes envoyés avoient donné cn mon 
non1 les-Ordonnances & Ies Sramcs, font 

fans exercice & fans vigeur. On ne crouve 

à leur piace que de fales & indignes fan
tailies qui abrutiffent, au lieu de fairedes 
Héros, camme il arrivoit en conféquence 
du culre qui m'étoit defl:iné, L~ fumée de 
l'encens , celle des facrilices n'arrive plus 
jufqu'à nous • . Envain nous prendroit-il ap
pem ou befoin d'alter chercher la relfource 
des cuiiìnes 1 elle rious feroic interdice, & 

il femble qu'on veut elfacer jufqu'aux vefl:i
ges des anciennes & tàimes inltirutiom, 

S7 
L'expérience nùpprend que le monde e!l: 
com me un Cheval vif <]Ui fcjait difìinguer 
qui le monre.S'il reconnolc fon Cavalier pour 

mal-adroi t , il le méprife , le met hors de 

folle, trouve le moyen de le jetter à terre 

& le paye de coups de pied & de ruades. 

Q:iel état efl: le mien ! mon corps fe 
déilèche; je n'ai plus d'humide que le cer• 
vcau ; les durillons arrivenr, le dents me 

tombent ; la chair jaunir; les cheveux blan

chiffent; !es paupieres fe relachent; la vue 
fe reilèrre, la refpiration devienr difficile> 
la coux augmente, à peine fuis-je ferme 
en 1non feanr; je ne marche qu'en crem

blant; le poux s'alfoiblit, !es ciìtes de mè
n1e; les anicularions & !es fibres fe du rcif
fcnt; je ne no uve pareillemenr de dureré 

gue dans les jointures & :mx talo ns , & 

ce qui me fdd1e le plus, je ne rrouvc rien 
que de fla(gue oi\ j'aurois eu le plus d'envie 
de con ferver de la fermeté. 

F iiij 
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In un mot, ma]unon de moi n'efl plus ialouft, 
Et cr-r((nr.nt pne que /~me bloufe , 

El!c r.c {tut plus de moi cas, 
Ni pour m4s abjcnces, frarns. 

Ton Vulcaìn m~me ( pour lailYcr !es au

tres Dieux de cOcé.) ~·en dis m 1 fi tu 

veux rlflcchir à fon étar préfcnt; bar- il l'en. 

clume avec cecte force qui faifoic jadis re

rencir les m oncagnes circonvoifines , & 

mulriplioir !es échos depuis l'Erhna ju(

<]U'aux concavités du Monc Vefuve. ~1'el1 

dcvcnue ceree vigucUL de mon forgeron, 

de ton époux? n'cfl elle pas perdue, ou la. 

réfon-e-r-il toute emicrc puur remplir d'a~r 

les fouffiets gui fervenr i entretenir fcs fe ux, 

ou fa farce le fcn-ellc C'ncore bien pm1r 

Iever les pefans maneaux qui barcenc les 

n1étaux enflammés, 

Toi-mtme, ma eh ere fccur, interrroges · 

r:on ~niroir, fi tu ~e défic!; de_ tout aucre, 

8~ 

juges par ces rides & ces lillons li le rems 

n'a point fair d'impreJlìons qui diminuent 

tes arrraics de jour en jour, & éloignent 

res adorareurs ? Ces joues où fe for

moienc ces joJies foflcres, qui donnoient 

cane dc graces à ton fourire , ne fonr-ellei 

poinc applaries ? Ces yeux d'oÙ partoienr 

rane dc craics vifs & aimabics, ne con1 . 

mencenr-ils poinc à fe creufer ? Ces pro
ponions charmames qui font la bcauré, ne 

di(paroifienr-elles pas fuccellìvemenr pour 

former .:erraines p:irenrhcfes entre les denrs 

& Ics oreilles, qui bientOc re feronc reflcm

bl<:r moins à une femme qu'à un crocodilc? 

Soir quc ru ries ou non , ce front qui fe 
dlJieche, la peau qui s'approche des os, 

l'h umide radicd gui fe diflìpe , la peau 

l]lli fc noircic , tour annonce l'éclip(e de 

ces graces & la rnine de ceree fymerrie gui 

foifoic joucr tane d'appas, qui s'cn vonr 

en fum~l! & qui di(p;uoiffenr., •... Pour

quoi plcures-rn, Vcnus: & coi, .Momus, 
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pourquoi ris-ru, dir Jupiter en voyanr~elui
ci moncrer les dcnts, & celle-la verfer des: 

larmes. ) Je vois que Momus fe rappelle le 
jour qu'un dc ces Bouffuns q ui difem la vé

riré en riant dans: les Collrs des Princes, 

s'avifa dc dire <JU'Efcula pe t'a\'Oit fait un<? 

provifìon de poudre de come de cerf, & 

dc conferve de coraux , apr~s t'avoir riré 

rleux groflès denrs, & le tout fi fecrette

ment gu'à préfent il n'y a pierre de l'Olym-

pe qui ne le f~ache .... .. Tu vois donc , 
ma chere Arnie, que le tems nous rrahit 

& nous fubjugue, que nous fommes cous 

fujecs au changernent; & ce qu i plus n1'af

flige , que nous n'avons ni certitude ni 

efpérance de reprendre l'érnr où nous avons 

éré .... Allons , &. com me .nous ne nou s: 

fouvenons poin t de ce que nous ét ions 

a vane d'ècre ce que nous fommes, prenons 

notre pan i lur l'ignorance o ù nous fom mes 

réduits de ce quc nous deviendrons un 

jour. Nous voyons la crainte qu'on avoit 

,, 
de nous; le cu1te qu'on nous rendoit, ainlì 

que nocre h1::1efté , notre dignité 
1 

nocre 

beauré, tour s'anfoncir, de mCme que l'om ... 

bre difparo1c avcc le corps. La vérité feule 
avec la vercu abfolue efl: immuable & 

0

im .. 
monelle; & li quelquefois elle femble com• 

ber & fai~e le plongeon, elle ne manque 

pas de fe relever en fon cems. Sophie , fa 
Suivance , lui tend la main. Gardons 

nous donc d'offenfer la Divini té du De

flin, infultant à la double Déité qui ell: 

fa bien -Aimée & fa Favorite. Penfons à 
notre érat prochain, & ne manquons pas, 

en refpell:am cetce Divinicé univerCelle • 
d'élevcr notre ca:ur & nos affeétions vers 

l'Auteur & le Difhibureur de tout bien, 

& des difftrens érars , en le fupplianr 

i1our que dans nocre cransfufion , j nocre 

pafT.::ige , notre méremfycofe, il nous don
ne d'heurcux g~nies cn panage. Pen fons, 
quoiqu'on le dife inexorable, qu'il faut le 

prévenir par des vreu 1, ou pour Cere con'"'.. 
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fervés d::ms l'étit pn'.·fent , ou pour entrer 
dans un meilleur, au moins dans un fem
hlobleouqui ne foit pas beaucoup au-dclfous. 

Peuc-ecre que cctte difpoficio11 affell:ueufe 

vers la Divinité dominante efl: un augure 
d'un retouc de fa bonté à notte égard. OE_i
conque eft marqué pour C:rre un homme, 

le Delhn le guide & le faic paller par le 

fein d'une mottelle. L'cfprit deltiné àcepa

roi:tre fous l'extérieur d'un poi(fon, doic 
trouver fon principe dans les e<l.ux. ~i 
fpir lì pour trre favorifé dcs Dieux, il ne 
faut pas palfer par Ics va:ux & Ics facrifì

ccs? Employons les moyens 9ui font en 

nous, lailfons all Deltin à foire ]~ relte. 

Fin de la I. Partic d1~ I. Dialogue. 
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